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Pour le vernissage de l’exposition des élèves dans le cadre du projet Matulu, la classe de grande section de
l’école Poppa-de-Valois a chanté une chanson en lien avec le travail de l’auteure, « Le Chemin de l’ogresse ». -
Crédit Ouest-France

L’auteure Anaïs Vaugelade a rencontré les écoliers à l’occasion du projet Matulu, coordonné par

le réseau d’éducation prioritaire. « C’est Elenn Labous, bibliothécaire, qui est à l’origine de

sa venue », précise Georgina Gilbert, coordinatrice du réseau.

Le  projet  Matulu  permet  aux  élèves  de  grande  section  maternelle  et  de  CP  de  travailler

l’expression orale, et leur faire découvrir l’écrit, la lecture et l’écriture, par le biais de la littérature

jeunesse,  en  partenariat  avec  la  bibliothèque.  «  En amont  de  la  rencontre,  il  y  a  eu  de

nombreuses lectures, à la bibli mais aussi dans les classes, et une correspondance avec

l’auteure. »

320 écoliers

Quatorze classes étaient associées, issues des écoles Poppa-de-Valois, Boisard, Simone-Veil et

Gringoire (Réseau d’éducation prioritaire), avec l’association Larimaquoi, venue lire des textes

dans  les  écoles,  la  bibliothèque  pour  les  choix  d’ouvrage  et  l’accrochage  des  œuvres  des

enfants  pour  l’exposition.  «  Pendant  un  mois,  vous  allez  pouvoir  découvrir  toutes  les

œuvres faites par les élèves autour des albums d’Anaïs »,  a  précisé  Morgane Dessart,

directrice de l’établissement au moment du vernissage, mardi soir.

Histoires illustrées

La première histoire est celle que l’auteure a confiée à Georgina Gilbert : « J’ai découvert des

enfants investis, réceptifs, qui savaient pourquoi ils étaient là et de quoi ils parlaient. »

Comparant avec d’autres expériences, elle a trouvé « une qualité et une exigence dans la

préparation qu’elle ne rencontre pas toujours ».



L’exposition est à voir, elle illustre cette belle expérience, « tout un éventail de réalisations qui

révèle  le  travail  des  enfants  mais  aussi  le  grand investissement  des  enseignantes et

enseignants », a pu rappeler la coordinatrice du réseau.

Jusqu’au 20 mai, à la bibliothèque d’Hérouville, exposition des enfants dans le cadre du projet

Matulu.


